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de vaincre cet homme par ses propres armes,c'est-à-dire en employ-
ant la ruse.

-Puisque maititnant ma présence est inutile parmi vous, je
me retire, senores, avec le regret de ne pas avoir, aisi quje le
désirais, fait prévaloir un avis que je considère comme le meilleur.
mais avec la conviction que bientôt, en y réfléchissant plus rnure-
ment, vous vous y rangerez de vous mêmes.

Louis et ses compagnons s'inclinèrent respectueusement devant

la jeitfie fille sans lui répondre autrement; elle leur fit un sali,
gracieux, et s'éloigpa à pas lents dans la direction de l'en' amadat

où elle entra, après setre une dernière fois tournée vers les chas-

seurs, toujours debout et immobiles devant le teu du conseil.
Lorsque dona Sacramenta eut enfin disparu

-Mâtédantdit le Fran çais,'profitons des deux ou trois heures
ü nOus restetit ýòur nous livrer au repos. u lever du soleil, nous

nous miettrons eti marehe ; vous, l'Onrson, ainsi que cela est con-

verni, nus nous. quitterez pour vous rende par le plus court che-

rMin à rhacienda,' d'Agias-Frescas et nous amener des secours, sur-

tout ne voiis'laisseiztris surprendre en route par les Indiens ou au-

tres rôdeurs u o(s 3rencontrenez sur votré passage.
JPayrd1 erépt le Canadien avec Vin gros rire, ce serau'
cb honme habitué comme Moi au désert

se aM ér cQnne un enfant. Soyez tranquille, monsieur

Louis, vous aurez bientôt de rmes novelttes;
Chacun se leva alors ut alla se livrer au rèpos.
Il était plus de trois heures du matin; dans deux heur'au

plus le soleil se lèverait ; mais peu importait aux Canadiens, rom-

pu1 d eþdus longtemps à cette vie de périls'; après avoir éclange

qtélques dernières paroles, ils s'enveloppèrent avec soin dans leurs

couvertures, s'étendirent les pieds au feu, et s'endormrent pres-

que aussitôt.
Louis Morin et don iguel se placèrent devant l'ënramada, afin

d'être prêt à,tout évéinement.
Nous avons dit que dona Sacramenta, après avoir vu sou offr-

généreuse, sinon complétenent repoussée, (n moins ajournéé indé-

animent, avait semblé prendre assez fa'ilement son parti de ce

refus et s'était retirée sous Tenramada préparée pour sa sour et

La fière jeune fille, brave et déterminée comme une véritable

Éspagnole qu'elle était, s'était sentie fréissée de la façon dont son

offre avait été reçue ; la confidence qu'elle avait surprise en écou-

tant les chasseurs lui, avait prouvé que la caravane se trouvait

dans une position, sinon entièrement désespérée, du moins, fort

critique ; son patti avait été pris sur-le-châtp
Loin d'être ébranle par les observations, cependant foit justes,

de Louis Morîn elle s'était au oontraire, senti de plus en plus
poussée à tenter sa hasardeuse entreprise puisu sonne e la

voulait accompagner au camp des -aux-røotge élJe iràit seulé.
Qqe risquait-èlle! 'Le camp' dont les Yfeb e(Aé½ý 1oçt, visibles,

nie 'pov-vajt ê ôt P t,--l9g; la diredtI ' ls opi~to)e
'.e heure tr oIr d CO :
pour sy rendre; p i du ur, él éiendit c pagnée


